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Caugînawga, 4 février 1890.
Le soir j'ai reça a vecý la PlIOtog.raphie de Mgr Kaizer un ex-

trait d'un journal anglais dont suit la traduction
-LES 1NÉIDAS ET UNE MNISSION CATHOLQUE

Une pétition signée par plus de trente Otnéïdas fut présentée
hier à l'agent des lots de terre, demandant qn'on leur alloue un
terrain -poui y établir une église catholique et une école, s'enga-
geant à élever un pensionnat dans le courant dé l'année. )r. Lamb
répondit à la pétition que la mnatière était en dehors de sai juri-
diction et était du ressort du Sccîýétaire de l'Intérieur, auquel il
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DOM BOSCO ET. LE MILORD ANGLAIS

Un ancien ministre d'Angleterre visitait unt jour P'iplielinat,
de dom Bosco à Turin. Il di[ au saint directeur Vos- enfants
sont très sages; quel est donc votre secret pour maintenir la
discipline?

-Milord, la wpesse tous les jours, la fréquente confession et la
fréquenite cômmunion pratiquées avec une entière liberté.

-Mais ne p0uÉrait-on pas remplacer ces moyens par d'autres
aussi efficaces ?

- Mlilord,'oii pourrait employer le bâton ; ýînais 'te.- bâton ne
Pr,.a que des hypocrites, et il y aura débandade générale.

-C'est étrange !-étrange ! la messe où le bâton !.Je dirai ce-
la à Leridres."

ECHOS DE ROME

Les négociations, de la Gran de-3re ta rne avec le Saint-Siège,
.par l'entremise de S. Exe. le général Simmons, envoyé extraor-
dinaire et ministre plénipotentiaire de Sa M. la reine Victoria,
viennent d'être couronnées d'un plein sucr ýs. L'entente la plus
complèto a pii s'établir sur les divers points qui faisaient l'objet
de ces -négociations, et il n'y manque plus que la ratification


